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de grands traaux de destriction mais aussi de grands efflor
poir maintenrfcequi.doit 'rester dbout, consoder ce qu ee
cbinceiant.et reconstrîiÃrp -ce qu a a ittu la.bitrbarie modern
Deux Esprits, celuid en et celui du a ont; piissaeiie
oufflé surie monde pendant,.I'annéer1869et ds contmueront d

lutter avec forcepend i annee 1870 que ilouscommençon
L'Esprit du Ml seravaincu 'l n y a pas de doute c'est. mln
lorsqu'il pense avoir.remportêaune eotoire complete qu'il tomb
écrasé. sousies 'coups;dehn gm règne par a Croix 'SlIe
trésors 'dea ne sont pas pus ser
chassé pour un temps du monde moderne ; ais d ne labaleîntce mi il ne cac ilr
banblement nprequ.en 1,agitag t de.ce violetes convulson, qu'
prouvaient. les possédes ont parle Evangde au moment. d
leur délivrance

En ces jours ou seiennnt les grandes assies de Eglis
catholique, dans lé but de h.t le moment de notre heureuse dé
livraice prions nous aussi pour que le rgne d Dieu ar riv
c'est lui qui nous.,apportera.:la plus grande somme de bonheur
même temporel, car leJrègnee Deu, q est autre que
règne île la vérité,'iest l'ordre la paket amour, et les honime
qui revent ordre, paix et amour ors de a ne sont .que des uto
pistes et des 'ignorants. il. n'Y a quî nie parx et cette pix 1
monde ie*la doîiepas il è t me n d c; i
peiir de la vêritéëll le foisse et iliririt e

Nous šîhitohs donc ti' os alibn é puîtque nous sonne
à l'éoque des souhait %d,fftioinr pri-Ades . to, t h riui
que Jésus-Clirist est venlifaireiife' iië ds tébré d

tonde, et d'y 'demeuri r iiviolableiient titachés.
Certains lorinent por leursaboinîs deu ouhaik bien diffé

rents,. le Rédacteur deI l'Evén6i? t.en particulier. De
puis longtemnpsquTlise tate pour i'ass.iirer s'il liii e t possible de
prendre un autre onhlieÏe ivoi et d'autres alluues qie celle
dit bambin' devenlu fameuxpar" ssnpertmneutes egeretés i
s'eàt ri. qué, à Voccanio'du renluvelle'en de Pannée, à fair
un pathos philoso hico-politic religiexD.auctns diseit qu'i

est. trouvé beau éle dévotion. Nous le croyons bien, ciren pa
reille matière. il n est.. pas difficile. .Le.'3 jainviei 870, dae à
jamiais mémorable, a dontc v ule bel oil deM &%.de l'Evèi.ncmeni
tourné vers le ciel.ll le. priait, avec autant de ferveir qu'il es
capable d'en por.ter, d'éloigner de nousin Mal terriblo

Mal que le ciel en:sa fureir
iventa pour punir les crimes de la terre,

le wreillotisme, puisqu'il, faut- l'appeler 'par ýsoi! noin Il. le voit
ce veuil/otisme, -véritable nonstre.. malfaisant, à l'ouvre pour
détruire llinfluence qiie peuvent- avoir en Canada les plus nobles
esprits de l'Eirope, et rend-e suspects-nos. plus iiinétes gens
il le voit encore .professer des doctrines incompatibles avec l'état
de~ notre société~ nouraînenerfrU-fiére, nous forcer à reculer
jtsqie dans les régriolis où l'esprit 'humain n'a janais pénétré,
cherber ei un mot à réaliser les plus grotesques fantai.ies poli-
tiques de l'Univers. Ce 'est pourtanit là: quuiie" faible expres-
sion du mal qui s'annotice. Le beloeil de M. de l'Evénement,
%'écurquillant davantage, a fini par.clairement voir que le eui
lotisme s'attaqu' directement à Dieu :il aibiti6nne en ulet de
devetir Religion d'Etut paoùrî, iiolérants et
pocrites .*

Là-dessus, M. de PEcénenentcommence à avoir réellement
peur: il ti-emble d to ses meinîbres. Il üroit di'aà entendre
sonner.Pheiie ou les oeuvres de Ml. Veîiillot, lues et tudiées
avec soin, feroint con idérableeinetît .biisser le prix le sa .ciéie
gaudriole. Il pvit ,qîue sespi% os de comèière . i'auroni plus.
de vogiiesi.lsesprits tournent trop ii serieux, t il5e.deumande
alort commntie s'Ôi-o iileir. t o n t de jolies fa'i iboles l'îii'il stiit lé-
biter 'a lot v-n lt "e e v c e e utilles. Et pii , lii qui. a
pour prinicipe d il, .poit aioui et qui ehuige d opinion a er les
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Is 'hommes et les 'choses plus souvent que dec eenuisecomment t
st pourra-t-il.avoir un, nom, une valeur, une. njuence st on: le

s. pse.dnsleb.nes die la Jîsticelés seules dont e Veillot
nt et ses amis a se serv r.Et son:espr q'i appelle mods
e 'tement'iespntihumaznz n a-t-il pas raison. des'alIarmeêr grandeW'-
S. mnt Oiet-e7qelu so li faire n'%-olence et. e 'pousser,
e malgré lui'.danslesarègons dub bon sens 'chréten Ah .d
e. gâce s'écie-t-il, faites mot miséricorle je n amas penêtre
s la. J.'ai tonjours tourneedos a;o sens chrétien; vue

faible que e me.sens-incapable'e leregarder en face. ele'.
est la plainte, qu'il' profere..Iorsqul il,,d(it.,qu on veut 1 obb «er àa

'marcher à reculons..Comme on le voit, e cas est sérieux pîuur

e M. de PEvenement. Aussi est- fermement econva u qu on
veut révoutionner.le pays.Comnme les' fantômes lesplus bzarres.

e se formenit rapidement dans uie.tte légèrement lestée Sna
- giiîe..qu'on veut rétablir la fumeuse Iiquisition et'le'brûle avec

tous le s feuiîlletons croustillantset malpro pres qui font l'ornement
durez deciaussee ile sa feuille.''

e Les grands coupa les,idans ce mouvemenît qui s accen ntue c 'a-
s que jour daianitge.en faveur du veuiloisme, sont îles laques

sais àcruputies qui veitîlent iar.eiir a ýItade d u sent nit. l rei-
ed e qi recherc e un accroissenon ç im-
rtane. poiîr.l op en entier,. certins prêtesu és
sasdote, manis mréc'nteLnts 'dé.la, part qui leur est 1.gite danis

s impiaralice èé r énle dont jouit le noble corps tip tr-
tienneïit. Aisi uarle M. deEëmeit liii. a toujours son bel

i oeilœtotirno u ers le ciel Il necomprend p 1,.lui quiazoill d
puis si in annes, et sur tailt di tonidivers pour convainre e
le publie, uil bonine autreho g le creux et lee él qu'il. est
t ile mettre en cage' et de leftioîiîrr aîiu'nfrais de l'Etat
il'ne coinprend pas qe de argues et des prètres puussent se re

s .îer.'p'oir 'd'auitres intéts ieide haiinteIl cornjuiþe
ceshommes a qu anque, apres energique expression

de St.Paul,'le cens qui donne ilintelligêen edes closes 1!s pus
t élevées son esprit st icable defranilis horizons bornés

de ce inonde terrestre et dé péntrer dans es vastes et hautes
régions où l on décduvre le niystérieuses beautés, qui ont ins

t piré tant d actes que le m ondil'a jamais compris et ne coin-
t prenda jamais, .tant de devoiInents , qui .seront- toujours un

éii e polir lii ou bien qu'il'. expliquera en lenir donnant '
princiîe. ue e..tation des 'sentiineits vils et ba u'il sent
groui llr dantjs.son sein. Aucun de.ceuxqueèratmd-M
de IEvéezenct ne se sent blessé des jugements quiil liorte sur
leurs intentiois ; miis tous e plaignient bien sincereent en-le
voyat ' rac ller dans les bis fond dé la pensée.

M. de 'Evénément trouve fort regrettable le mouverent. re-
ligieux dont il vient de parler ,il s'attriste du. scandale donné,
par les divergences d'opinions qui se sont mnii ifestées à propos
des êcrits de Mgri d'Orléans il se pluit à. enénumnrer tous les
iniconivéniiits. et. les fatcienses conséquences. ,Mai si Moisieur
était capable d'uie attitude digne, -il n'uuurait quî'une. ehose à
faire: s'accuser comtnepé.clheuir: public et Iaisser les autres tran-
quilles. Ne soupçonne-t-il pas en eflet tout cequu'ont de ré'ol-
tant ses jérémiades, acconuniîodées à la Tartuf'e, quand on se
rappelle qu'il a été le plus empressé à. reproduire. des ournal ux
étrangeri des% écrits très-injurieux au Pape et à sa sainte auto-
rité ? Ne se souvient-il pluis d'avoir publié à grands frais et avec
éloge le manifeste.du .GCorrcspondant ? On dirait qu'il n'a null
conscience des actes qu'il pose, puisqu'il demandé. aujourdI u
quel est le motif, la raison d'étre du mouvement.qu'il signale il
devrait pourtait savoir que quand .eni e fait apiôtre de t'erreir,
il faut s'attendre, i-lon vit n pays entholiquei surtout, à étre
,chauidement contredit et combattu.. Le sel de la*terre, devaitiné-
cessuiretnént tomber là où M. de lRvénment mettait du fuit
inier e'était le seul moye d'empecher la corruption d'exercer


